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 MONSIEVR LE CON- 
LANNESTABÉE, APPARVE A 
Meflieursfesfreres. 
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D parangon . 
de l'ambition plus orgucil- 
Jeufe de la terre,le miroir des plus 
normes crimes qu'on fçauroit s'i- 
_maginer; l’epitome & labregé des 
plus infignes trahifons dont vn 
Eftatfouuerain peut eftre deferuy. 
Et vous l'audace dela France, mi- 
_gnatd Cadnet , qui voulez tenir 
rang de Caualier , ou pluftoft de 
Maiftre des plus braues Caualiers 
du Royaume , il n'eft plus temps 
deleuerla crefte ; ny de s'ingerer 
deformais del'Eftar du Roy a vo- 
ftremode, fa Majefte voit & reco- 
gnoift cour pourle prefent, &n'a 
plus les oreilles endormies des tôs 
fibuleux de mes damnables per- 
 fuafionsymamorta redonne la vie 
à la cognoiflance de fes affaires , 8 
UE oo 


nn, 


ma perte luy Ave yn 1 gaing fire | 
_ marquable & fi profitable, que 
par cyapres les Lys repréndront | 
è Et premier, & {a Couron- 
ce riomphera en defpic de tous 
neux qui s'efforçoient aucc ee 
delengager. | 
Au refte mes os ie viens à 
vous afin de vous aduertir ample- | | 
ment des deportemens & des a-. 
ions defquelles vous deuez vler 
quanrà prefent, vous enjoignant » , 
de metirebas en premier lieu, le 
 fouuenir que vous pouuez auoir 
d'auoirveuvn frere quis’eftait fait | 
Conneftable, nonobftant quiline 
{ceut ques DU feulefnér de li im- 
portance d'vne cfpee. 
Secondement ie vous coniure 
parle droict d’aifnefle & de frater- | 
nité,de vousabfenterenbrefdela 


Cour. , & de deftourner pourvn 
jamais de vos defleins Fapperi 
qui s'y cft coufiours rencontré, 
d'entrer en paralelle auec les Prin- 
ces: cartant qu ils font, fe font des 
. mathous,  quipré Une P occafion 
- de vos vanitez pout s'en feruirà 
vos detrimens: Pour doncconfer- : 
| uerlafortune que mon induftrie 
vousapratiquec, contenrez-vous 
de  pafler le refte de vos iours ainfi 

ue les Gentils hommes champe- 
trs ; fans vouloir ac hepter des 
gouuernemens aux, delpens du 
Roy,pour feruir à la fin defable, & 
derifecau menu peuple, auflibien 
_ qu'eftes vous d'extraéion ? qu = 
uez vous de patrimoine, pour 
deux césliutes de reucnu,on n’en 
peut pas tant faire pour leiour-. 
d huy. € cit pourquoy: aduifez à à 
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vos affaires, & fongezauec atten-. 
tion queles bien-faiéts de la Ma- 
jefté nc vous peuuent, & nepour- 
ront vous garentir des finiftrese- 
uenemens, fi vous en abufez com- 
me j'ay fait : Pour moy ie fuis en 

lieu de verité où l'on mefaitbien 
affauoir ce que c'eft que d'auoire- 
fé fimple Contadin, & du depuis 
Conneftable de France, le diable. 
s’en pende, ileuft mieux valu que 
i'eufle feruy de bouffon à voitre 
Maiftre,ainfi que iauois fair quel- 
_ quetemps, que d'auoirfolicité fes 
bonnesgraces , pour par apresen . 
ayar eu la jouifflanceauoir recher- 
chélesmoyens de le faire éfclaue. 
des miennes; j'auois pourtant VR. 
bel exemple deuant mes veux en 
la perfonne du Marquis d'Ancre, 
qui n'auoit peu par toutes fes in-. 


 duftries que fe faire Marefchal, & 
ngätmoins ien'ay lailé de m’efoa- 
_1er dans mon bon-heur, &faire pis 
quene fit jamais aucun fauory:car : 
non content de m'eftre fait Duc, 
jay voulu me faire Conneftable 
en defpit de tous ceux que iefti- 
mois {e pouuoir oppoler à mes 
-deffeins,mefme malgréls volonté 
du Roy, qui fur ce fujec à longue- 
ment balañcéauec fes plus fidellés 
feruiteurs : Vous fçauez ce qui en 
ëft, aufli comeayantadheré à cet- 
téentreprifepernicieufe,qui en ef. 
_feét ma jamais vifé que d'engager 
fa Mäyefté à toutes fortes d'extre- 
mitez & de perils , pournous ag- 
_ grandirdeplus en plus. C'eft ce 
qui faiét que ie vous addrefle mes 
cris & mes plaintes , afin quede 
moninfortunelançguiflanté, vous 


ire tirer al Ex craBtés f iprei- 


gnans,que devous fe bannifle l'en- 
uie de plus técer les occafions que : 


nous euffions bien faiét reoner, fl 
la mortne m’euft preuenu. 
yand à vous Branthe, c'eftaf- 


fez d’auoir violétélesloix del'h6- 
nefteté publique , pour rauir Ma- : 


damoifelle de Luxembourg , fans 
fouhaiter vn degre plusreleuc,qui 


puifle vniour authorifer les con- 


pirations parnous tifluës;car gra- 
ces à Dica,le Prince de Conde eft 
tres-bon eribeit du Roy, &de- 


puis ma morta fçeu fibienrecher. 


cher & captiuer | fa bien- veillance, 
‘qu'ilfaut dire adieu ala caballe dé 


fauoris, & pour! vn jamaisrenon- è 


Céraux chtreprifes à a d emy nées. 
Pourvous Cadner que l'ay faie 


Marcfchal de Frâce fousla faueur 


ê 


Le 


_& l'aathorité du Roy, delaquelle 
Jay cant abufc : Conferuez-vous 
fibonvousfembleencerang , & 
en cette qualité, elleefttres-dione 
& tres-honorable, & n'appartient 
qu'à ceux qui ont rendu des ferui- 
ces fignalez a la Couronne. C'eft 
. pourquoy fi relie vous ay fai pe- 
dant mon credit, recognoiflez 
que routes chofes font fuiettes au 
reuers & à la difgrace, & qu'iln'ya 
fortune tant efleuee quine puifle - 
s'amoindhrir, ne plus ne moins que 
les plus impetueux tonnerres qui 
femblent caufer de grands efton- 
nemens, & neantmoins fe difli- 
pent ainfi que la neige oppofee 
aux rayons du Soleil: Vous me 
direz qu'outrela qualité de Ma- 
refchal, vous eftes encores Duc 
de Chéunc:mais à cecyievous dis 


” bals a | 
en vi mot, que Fed Re | 
pale ! le pas, qu'ily a danger qu'on 
ne vo” die Duc de Chaume, fi d'a- 
santure Madamoifelle de Piqui- 
gny. voftre efpoufe ne vous met 
par charire à couuert doffous fon 
vertügadin. a: 
: Aces paroles Branthe & ve 
entrerenten degrades apprehen- 
fions, &fe regardant l va l'autre 
palles & blefmes qu'ils eftoienc 
douterent fort du retour des. El. 
prits , & fur ce doute furent bien. 
vhe VUE ouenuiro apres lequel 
tempsils prindrent Évhique del 
conjurerl'Efprit, pourfçauoir au | 
vray fi c'eftoit celuy du Connefta- 
ble, cequ'eftantfai®, la voix leur 
divhores ceftmoy, ie Suis de Luy- 
nes, le grand Gonquerant, qui en |. 
moins de 4.annces a plus amalfé, | 


_queles plus aduifésn,ont fait pé- 
dant vnfieclesie le fi n‘en dou- 
tez plus, ains dr Bter & retenez. 
cequei aÿ . de Vousanno: 
CEr.. | 
"Érquoy, ce dit AC Me ve- 
nezvous'afleurer d’ eftre Conne- 
ftable au lieu de vous, Henryle 
Grand ne vous ail pas cnchargé 
_ dediteau Roy fon fils qu'il falloit 
que cela fur, puisqu il falloit re- 
rourner à la guerre contre les hu 
guchots. 
Non ;refpondir la voix de Con. 
neftable, vous eftes par trop neuf 
au nefier pour y paruenir, &puis 
quand le Roy enauroit quelque 
_deffein,en confideration dela Vi. 
dame qu'il cherit affez,&ä laquel- 
Jeilàpromis pour vous toute fa- 
eur le Prince de Ginuille Gr 
-B à 
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oit biens ÿ oppof, temon franc 
àfa Majeftéla commune perfidie 
denoftrefang, quin'a peu jamais 
fe contenir dans les bornes dela 
raifon & de la modeftie, & qui 
n'a peu fouffrir la felicité de Prin- 
ces qu'en tant qu ’elle nous DAME 
uoitconferuer en noftre luftre. : 

Quel: difcours voulez-vous dc. 
tenir , repliqua cé > orgucil- 
leux. à 

L'Efprit, ce ne Le point des 
difcours foie & vains , mais des 
aduertiflemens pour ‘voftre Alut, 

ue le befoin mefaic vousanno- 

cer , &aufquelsle repentir demes 
tite me prouoque. 

Cadnct, vous auez donc Al | 
eftant encemonde. 

 L'Efprir.Helas! les offences que 
L ÿ commifes contre le feruice de 


4 1; 
ratée bien: faiteur, iont ar 
deteftecs enflautre monde, quil 
n'yaDieuny diable La me vucil. 
lereceuoir. 

Branche à ces paroles’ deuint 
come perclus, & tout hors defon 
bonfens ( combien qu'il n’enayt 
fai jamais grande prouifion) ne 


fçachant s'il deuoit fe jetter dans 


quelque ne , ousildeuoit 
efprouuer f fon cfpee fur fa propre 
perfonne , vous afleurant que Ja 


frayeur qu'il eut d'entendre les 
plaintes de ce deffun&, luy a feruy 


defibonne medecine, que du de- 


puis fon Apoticaire n'a faiét auçun 


profit aupres de luy. | 
Quand à à Cadner, ilnefutgue- 

res moins eftonné que ce braue 

Prince se par quenoüille: car fa 


confcie Ne filoic d'autre 7. ; 
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us remords fi fenûbles & fvio- 
lens fi que fins la curiofité qui le. 
Bosnie de fçauoir des nouuelles 
de l'autremonde,il eult perdu pa 
reillement. fipeu de fentimet qu'il 
peu poffeder: mais de bonne for- 
tune pour luy, toutes choses luy 
furent à fouhait> fibien qu'auec 
vneañlez loïable atrétio il cfcou- 
ta tout ce quele deffunét luy pro- 
pofoit, iufques là qu'il leconiura 
de luy reciter {as fraude les caufes 
principales de G martyre: >à quoy ; 
la deffunéte fraternité mâqua des 
auf toft luy difant, frere Cadnet 
ne fçais-tu paslez traicts que ia'y 
faits au mondeauectoy, &auec 
Branche? Dois-tu faire l'ignoranc 
des forfaicts quenous auos com-. 
mis d’vn commun accort) Nete 
-fouuient:il plus que d'yn lieu bas, 
duquel: tous trois fommes fertis, 


j TA | 
que nous nous TE efleueza au 
defaduantage des plus braues Sei: 
gneurs dela Cour ,&que pour pre- | 
uenira ce de oré, Nous nous fom- 
mes feruis de moyens inuftez, CO: 
med ingratitude,&de perfidie en: 
Uers les premiers Autheurs deno- 
ftrebon- heur, detrahifon , &de 
defloyauté , aù preiudice deceux 
- quinous euflenc portez partour, 
de menfonge & d'im pofturccon: 
_meceluy quin'aiamais efté fipre- 
iudiciable à l'Eftat quenousauos 
_efté ; bref de rapine & d'auarice, 
pour de fes defpoüillesnousreue- 
tir, &continuantnos mauuaifes 
‘volontez prendre a toutes mains 
- Jes finances du Roy, fous prérex- 
du bien public, & del agrandiffe- 
ment de fa Couronne,qui font vi- 
ces fi deceftables deuarla Majelte 
 diuine,qu'ils font{(commeie peux 


| Ge 
recognoiftre ) JE racines de mes: | 
malheurs, qui peu à peu produisét 
esbranches des rourmens qui me 
foncpreparezà mon. retour , non 
feulement felonl ordonnance de- 
cerné dansle Senat Celefte , mais 
fel6 le defir detousles Pre 4 
gneurs &Gentilshhommes a auife 
parémét ay fait des tours ac fou: . 
pleffe pédant queie tenoisla pou. 


_ pe&legouuernail du Royaume, , 


Comment! ce diclà deflus Cad- 


| net, fe venge-t'onaufh biéenlau- | 


tre bn e qu'en celuy-cy? 
C'eftbien autre chole (refpon- 


dit l'efprit du Conneftable({çache 
dit-il) que fi l’on done cn ce môde 


quelque coup d’efpee ala trauerfe, 
qu'enPautreon frappe à toit, &a 


_crauers,fans craindre ny Rapin ny 


Lugoly ;le Marefchal d'Ancreme 


 Tadefiabienfiafcauoir. ; 
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 Cadener. Et pourquoy le Ma- 
refchai d'Ancre pluftoft qu'vnau- 
tre. EURE “ 
L'efprir. Parce que c'eft luy quile 
premier m'a recognu fur la riue. 
Cadéme:. Il vousa doncoffencé 
ace que j'entends? 
 L'efbrr, Vrayementil m'a bien 
-monftréqu'ilauoït plus de coura- 
se qu'onnepenfoit:carfioft qu'il 
n'a defcouuerc fur la riue (comme 
je vous ay diét) en mefme tempsil 
-s'elt venu jetter à mon colet, & 
m'outrageant fans recognoiltre, 
me difantte voicy affafhinareur, te 
voicy volleur de peuple &deRo- 
vaume, rends moy,rendsmoyma | 
robbe de chambre, de laquelle cu 
as voulu te pannader apres ma 
| + Eat moy les deniersque 
loigneulemegt fauois efpargné 
s \ 2 
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dans la citadelle d'Amiens pour 
_achepterla Duchéed' Alençon,ou 
fieunele faisie tapprendray que 
c'eft d'auoir voulu faire tant de 
l'encendu:voylacommece coyon 
m'a gouuerné à mon artiuée, & ÎL 
cen'eftrien de cette reception: caf 
iene fus pas fi coft efchappé de fes 
mains que je rencontray VAR cet-. 
tain quidam de la fuitte du Baron. 
de Termes, quim'aaufhroft reco- # 
gnu à mesactions, & voyant que. 
là il n'eftoit plus queition de ma. 
qualite, il a efté fi R: que demedi-. 
re,vous voicy Conneftable de fau: 
cons,que diablevousameincence. 
pays, auez vo’ioùé def-ja votre. 
roolle en l’autre monde ? à quoy. 
l'ay efterout heureux derefpondre 
qu'il fait bon fçauoir de tout &. 
cognoiftre derout, & ce quima- 


e 
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uoit amené c'eftoit pour appren- 
dred’eftre pacifique, recoënoifsäc 
que la guerre cftoit le fléau des 
plus fainétes ames comme nourrie 
& entretenuë par toute forte de 
vices & de pechez,ce qui auoir efté 
l'occafon de m'en faire départir: 
_nonobftant quoy.que ce compa- 
_ gnonvoulurm'enquerir plus auit, 
mefmes s'ingera de me dire que 
j'auois moyen en l'autremondede 
m'y tenir affez à monaifc, fansre- 
chercher d’autres occafions qui 
mepourroicnttourner à mon def- 
aduantage,ce qu'ilm'expliqua par 
lesreflentimens quepouuoitauoir 
fon maiftre de ce queie Pauois fair 
menerala boucherie, m'afleurant : 
ue s1l me rencontroit qu'il mc 
Prat bailler les eftriuieres, & qu'à 
ce pañfetempsil app:leroit eCo- 
FL ie ei 
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te de Lude pourme faire la breua- 
detouteentiere,dontiay pris vr 
grand cftonnement qu'à l'heure. 
que ie parle à vous il mefemble 

uils me ticngcnt au cul &c aux 

chauffes. | aa 
Cadener. S'il n'ya que le Baron 
de Termes & le Comre de Lude 
vous aurez moyen de vous garan- 
cir deleurs pattes,fans encourittat | 
dedangers commevousfoubçon: 
nez: car pourkc Baron, il ne peut 
plusauoirtantde Ft qu'il auoit 
auparauant que d'eftre bleffe de- 
uant Clerac, veu quelecoup qu'il 
yreceuteftenvne partie trop fen- 
fible & par trop importante au 
maniement du corps,quantauCo- + 
teil peut eftre encor en refuerie & 
dans l Éd ren & fortdela mala- 


die qui lacquift en ni deno- 
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| fre 1470 c'eft pourquoy ne 
| vousafiligez ps tant comme vous 
Le 
L'fprir De par- Dieu ou de cpar 
l'autre, j'en ay pourtant bien du 
 fujet, car quand Bien ces Mef- 
: cs voudroientmertreen oubly 
les mauuais craictement quenous 
_ Jeurauonsfaicts,il à encor leDuc 
dé Mavenre, à quil ccourage ne 
manquera non.plus en l'autre mo- 
de cquen cectuy cy, tellement que 
de cofté ny d'autre il nef impofli- 
ble d'efchapper , & puis tous les 
| Gentilshommes quel'ay fait mour- 
_rirà mon efcienc deuant Montau - 
bannevoudronrils pas auoir leur | 
reuanche. 
© Cadener. Hé quoy?ne Caution 
‘VOUS ae aucun remede pour 
euiter tant LA dangers que vous 
| e dj 


PROS ns PNR Rs : : 
din à 
mepropolez quand vous éftiez au 
monde vous eftiez des ere 
pour. trouuer des inuentions à 
uelque prixque ce fut, & contre 
quique ce fuft, quand vous fiftes 
tucrle Marefchal d'Ancre, nc feu. 
tes vous pas faire deb: au Roy. 
celle entreprife forc vrile à fa cou. 
tonne, quand vous fftes chafier la 
Reyne à merepour lfreduire au … 
Chafteau de Bloys ne forgeares- 
vous pas les Hire vous mefmes 
du profit de fon efloignement, 
lors que vous prouequaitesf faMa- 
jefte à luyfairela guerre, ne Gites. 
vous pas en forte deluy faire voir 
les effects d’vn tel deffein remplis L 
deiultice & d equité,bref, quand 
en cemonde VOUS auez dbré de 
vous defaire de quel qu'vn n'auez 
vous pas crouuévn malque fi bien 
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fait à voftre caufe , en ce que les 
exccuteurs en treuuoieñt bon le 
proccdde;& celaeltant pourquoy 


en cas de neccflite ne trouuerez- 


vous pas des cfchappatoires pour 


vous mefmes. | | 

+ L'éffrit. Cadenet, Cadence, le 
paflage deccfte vicen l'autren’cft 
pas comme la fournaife quiafine 
les mevtaux,car dés auflitoft qu'on 


DU NAN ré . Ni A 
a payéle cribut à la nature, en met. 


me temps l’on et defpoüille des 


plusfortes paflions,donron eftoit | 


auparauant poutueu, tellement 


qu'il nya que les petfections qui 


reltent aux âmes bien heurcufes, 
au moyen de quoyelles font tou- 
te autres Qu auparauant maiscel- 


_les,commela mienne, qui eltvio- 
lentécdans vneflamime perpetuel- 


le perdent leurs aftuces & leurs in.- 


En A 
uentions, rien ne leur pouuant re 
fter,fclon l'ordrepre cdeftiné,quele | 
malheur qui fans cefler les accom- 
Pag agne, X puis 1 IMOY quinon con 
.tentd auoirrrompétantde braucs 
Cauallicrs fair mourir dansiles ha- 
fards les plus fignalez Princes & 
Seigneurs dela Cour,afin d'entrer 
vniour enleurrang & en leur di- 
gnité, & quiay volléles finances 
du Royadherantà voftre Confeil 
&ac eluy de Branche, quelles ex- 
cufes pourrois ie trouuer pour 
m'exempter de mes peines meri- 
tées , & d'autre part ma perfidie 
etant diuulguec enlautremonde, 

&venuciulquesaux oreilles d'Hé- 
.ry le Grand, quel c chaftiment ne 
pourra i] Boinrérd nn era encOÔ - 
cre demoy, & principalement fça- 
chant au vray querauois menele 


Roy 


Eve” 
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… Royfon fils ala guerre, & cofeillé 
ue Monficur {on frere y deuoic 
afifter, lctout aÆn de les perdre 
cous deux: d'auantage s'il faut que 
le mal-heur M'ACCOMPAONE tant 
quece grand Monarque foir ad- 
 uerty, queiincitois fon fils de te- 
nir bon deuant Montauban, pour 
| parüeniracequeiauois premedi- 
té contre fa perfonne, & qu'il foit 
_verifié que ma batterie n'eftoit 
braquee que pour la forme & non 
pourles effects de fon feruice, ay- 
ancafleuréfesrebelles de n'eftre 1a- 
mais pris paraffaur, que feront les 
moindres feruireurs de fa Maiefté> 
n'aurontils pasiufte fubicét de fe 
tuerfur mafripperie? & fi on luy 
certifie que le mot n'eftoit pasfi 
toft donné dansle camp, qu'aufi< 
voft on le fçauoir dans la ville par 
| | n D 
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moninduftrie,l enuoyant au bout 
d'vneflefche par vn desmiens, au 
moyen dequoy auec d’autresincel- 
ligences pernicieufes l’ ancien Re- 
giment de Picardie ait efté deffait. 
Où pourrai je trouuer rettaiéte 

our efuiter les courmens qu'in- 
falliblementiefouffriray, mesex. 
- cufesne feruirontderien,ines re- 
queftes feront inutiles, mes pet- 
fuafions n'auroncplus Et ains 
augmenteront le iufte courroux 
de tous ceux qui voudront auoir 
raifon.de moy: Voila mes freres 
toutce qui m'a fait retourner de 
par deça afin que vous deftourniés 
de vos fantaifies vostrop boufan- 
tes vanitez, & vos defleins trop 
pernicieux, pour lefquels comme 
en eftant l’autheur principal , ie 
| loufire & {uis tournrenté en vne 
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| Hiihte infupportable. Puis qu’- 
ainfi eft & qu apres auoir prepetré 
tant de crimes à la ruine des pcu- 
ples, au defaduanrage des nobles 
& au detriment: entier de |’ far 
monarchique, ilfaucquetellesim- 
piecez foienr fuiuies de leurs fup- 
lices, corrigez vousà mon exem- 
ple,& faiéte vne fi bonne peniten- 
ce le refte de vos jours, qu'il foit 
dit par la pofterite , ge de trois 
Contadins efleuez au plus haur so- 
met dela fortune, deux ont con 
barulefaft & l'ambition, & que 
du malheur du tiers ils ayent baftv 
 vnéfortune plus affeuree. 

Par ces parolles l’efpric du Con- 
| neftable bi fon difcours, & en 
4 mefmeremps me des yeux de 

_ Branthe, à qui la colere d’vne def- 


cente “Focale tenoit encorc ; Au 
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_ moyen dequoyi il voulut teindreà 
Cadner, qu'il c{toit Rues se R fatis- 
faicde fon ambition, & quilfe 
Satet des’ entretenir en paix 
& auxbonnes graces de fa femme 
Ga rechercher d’autres occafions 
de faire parler de luy en Cour: 
mais Cadnet quia lecœur aufh ef- 
leuc que fon pannache; luy afleu- 
raa cent pour cent, qu'ils eftoient 
ETO P bien alliez pour perir comme 
les autres Fauoris, de forte que sil 
y auoit lieu de continuer les pre- 
miers deffeins, qu il y faifoie auf 
bon que jamais ; à quoy Branthe 
nes’en recula oucreloin, ains d'vn 
tacite DUR M Jluy accorda 
de rechercher plus que lamais de 
nouuelles induftrics pour. faire 
parler d'eux en delpit de te tous. 
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